
, L'ABBÉ PROVANCHER

la glace ! M-tis ce qu'il faut davantage remarquer, en cette
communication de Mgr Baillargeon, c'est le travail qu'il
n'hésite à imposer au curé, pour qu'il se rende capable, le
plus tôt possible, d'exercer le saint ministère en anglais, en
faveur des quelques familles irlandaises de Portneuf. On a
déjà montré, ave2 abondance de preuves, quelle a été de tout
temps la sollicitude de nos évêques français pour procurer, à
leurs ouailles de langue anglaise, des secours religieux donnés
en leur propre langue. Ce qu'on vient de lire en fournit une
nouvelle évidence. Il n'y a pas besoin d'insister pour faire voir
combien cette conduite de l'épiscopat canadien. français est
conforme à l'esprit de l'Eglise, combien aussi elle lui fait hon-
neur. Et l'on peut dire que, lorsque nous en appelons, en fa-
veur des nôtres, aux gran( piincipes du droit naturel et
ecclésiastique, et quand nous invoquons les intérêts religieux,
nous avons commencé, chez nois, par donner l'exemple.-Il y
a là une question de fait sur laquelle nos écrivains devraient
toujours insiter lorsque leur plume en fait rencontre.

Quant à l'abbé Provancher, s'il ne parvint jamais à par-
ler l'anglais de façon à donner sujet de croire que son enfan-
ce s'était écoulée sous le brumeux ciel de l'Angleterre, du
moins il arriva à le baragouiner joliment, à le passablement
écrire, et à le lire encore mieux. Pour ce qui est de l'enten-
dre parfaitement, je veux dire d'avoir à cet égard l'oreille
de toute la souplesse désirable, j£ n'affirme rien, parce qu'il ne
m'est pas souvent arrivé d'être présent aux conversations
qu'il eut avec des gens de langue anglaise. Mais, pour autant
que je l'ai constaté, je crois bien qu'il en était de lui comme
de la plupart d'entre nous, qui comprenons bien nos inter-
locuteurs anglais quand ils ne parlent pas à raison de cinq
cents mots à la minute,-mots dont encore ils mangent les
trois quarts ; nous les comprenons tout à fait bien, surtout,
et nous conversons avec eux le plus facilement du monde,
lorsqu'ils savent assez de français pour nous traduire eux-m4-
lues les phrases difficiles. Oh ! alors, nous conversons en an-
glais tant que l'on veut!
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